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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par
F. Lecomte, lieut.-colonel federal; E. Ruchonnet, major fedfiral d'artillerie;

E. Cuenod, capitaine federal du genie.

N° 4. Lausanne, Ie 16 Fevrier 1867. XHe Anne'e.

SOMMAIRE. — La campagne de 1712. Etude historique et militaire. —
Rassemblement de troupes bernois en 1866. (Fin.) — Actes
officiels. — Nouvelles et chronique.

SUPPLEMENT. — REVUE DES ARMES SPECIALES. — Message du
Conseil föderal ä la haute Assemblee fedörale, concernant
l'introduction d'armes se chargeant par la culasse.

LA CAMPAGNE DE 1712.

ETUDE HISTORIQUE ET MILITAIRE.

Preludes de guerre.

En retracanl ici les prineipaux faits de la campagne de 1712,
generalement connue sous le nom de guerre du Toggenbourg, nous
dösirons surtout presenter les faits d'une maniere conforme ä la verite

historique ('). C'est dans les anciennes animosites confessionnelles

ainsi que dans le desir des protestants de venger leurs defaites de

Cappel (1531), et de Villmergen (1656), que nous devons chercher
les veritables causes de cette guerre civile qui se termina, dans ces

memes champs de Villmergen, par une brillante victoire de la cause

reformee.
Voici, en peu de mots, les faits qui precederent la lutte. La valiee

(') Nous avons puise nos prineipaux renseignements dans l'ouvrage intitulö:
Geschichte des Bernerischen Kriegswesens, par M. le capitaine E. de Rodt. Ce travail

consciencieux, base, pour ce qui concerne l'organisation militaire de l'ancienne

republique de Berne, sur les documents originaux deposös aux archives de TEtat,
est suivi d'une relation interessante de la guerre de 1712, redigee d'apres les

rapports officiels adresses au conseil de la guerre bernois pendant la duree de la

campagne.
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du Toggenbourg avait, depuis Textinction de Tantique race des

comtes de ce nom, passe sous la souverainete du prince abbe de St-
Gall. La domination de celui-ci ne parait pas avoir ete sympathique
aux habitants de cette contree, qui lui reprochaient, entr'autres griefs,
de ne pas respecter les immuniles et franchises qu'ils tenaient des

comtes, leurs anciens souverains. Au mepris de ces privileges, Tabbe

continuait ä faire occuper par des garnisons les chäteaux de la valiee.
La conduite de Tabbe pouvait s'expliquer par la faveur que les

doctrines de la reforme avaient trouvees dans le Toggenbourg.
Neanmoins les griefs de cette contree avaient excite un vif interet chez
les cantons protestants de Berne et de Zurich, qui Tencourageaient
ä la resistance, tandis que Tabbe, appuye par les cantons catholiques
de Lucerne, Zoug, Schwytz, Uri et Underwalden, assure en outre de

la protection de l'empereur d'Allemagne, dont il tenait ses elats ä

titre de Tief de Tempire, se souciait peu de faire droit aux reclamations

de ses sujets.
Au printemps de l'annee 1712, le Haut-Toggenbourg etait en

pleine insurrection contre Tabbe. Encourage par un agent zurichois,
nomme Nabholz, il s'etait constitue en etat independant et avait
commis des voies de fait contre quelques communes du Bas-Toggen-
bourg, restees fideles ä Tabbe. Ce dernier adressa alors un appel
pressant aux cinq cantons catholiques, ses allies. Ceux-ci y repondirent
en mettant de suite leurs milices sur pied.

De leur cöte, Berne et Zurich qui s'etaient engagees ä appuyer
l'insurrection par les armes, se mirent en mesure d'envoyer aux

Toggenbourgeois le secours annonce. Ne prevoyant pas pour le
moment une guerre civile generale et n'ayant pas encore connaissance

des preparatifs des cantons catholiques, les deux etats ne mirent

pas l'activite necessaire dans leurs armements. On croyait que tout
se bornerait ä l'envoi d'un corps combine destine ä agir unique-
ment contre Tabbe de St-Gall, et le conseil de la guerre bernois
avait decide, en consequence, le 1er avril, de mettre de piquet un

corps de 4000 hommes, et qui füt pröt ä marcher au premier
ordre.

Peu apres, la petite armee recut l'ordre de se reunir aux environs
de Lenzbourg. Elle dut s'y rendre cn quatre detachements. Le

premier, forme d'Argoviens, devait y arriver le 17 avril; le second et

le troisieme, composes de Bernois, s'y trouver les 20 et 24, et le

dernier, venant du Pays de Vaud, atteindre cette ville le 28 avril f).

(') Suivant M. Verdeil, auteur de l'Histoire du canton de Vaud, ces quatre
detachements auraient du se rendre isolement dans le canton de Zurich en passant ä
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II fut prescrit ä cette derniere colonne de passer par Neuchätel afin

d'öviter le territoire du canton de Fribourg, lequel, quoique neutre
dans celle question, pouvait etre suspect de partialite pour la cause

de Tabbe. Chaque delachement se composait de deux balaillons

d'infanterie, d'une compagnie de cavalerie ou de dragons et de deux

pieces de gros calibre ou de qualre de pelit calibre. Le corps entier,

designe sous le nom d'armee de secours, comptait quatre bataillons

de fusiliers ä cinq compagnies chacun, qualre balaillons de milice aclive

ou enrcgimentee ä trois compagnies, deux compagnies de cavaliers

d'hommage(*), deux compagnies de dragons (2) et douze pieces
d'artillerie (4 de 6 liv. el 8 de 3 % liv.), avec 147 hommes pour le

service des pieces et du train et 148 chevaux. L'infanterie comptait
4502 hommes, la cavalerie 237, et le tout presenlait un effectif de

4886 hommes et 385 chevaux. Le commandement de cetle petite
armee fut confie au general Nicolas Tscharner (3). On lui adjoignit,
comme conseil de guerre le banneret Kilchberger et lc colonel de

Wattenwyl, plus le nombre necessaire d'officiers subalternes et d'ad-
ministralion. Enfin Tarmee, une fois son mouvement de concentration

termine, devait atteindre le territoire de Zurich, operer sa jonction

avec les Iroupes de ce canton et se porler, conjointement avec
ces dernieres, conlre Tarmee de Tabbe de St-Gall, concentree pres
de Wyl.

Le general Tscharner etait arrive, Ie 19 avril, ä Lenzbourg et y
avait etabli son quartier general. 11 s'apprelait ä prendre les mesures
necessaires relativement ä la marche de ses troupes lorsqu'une
nouvelle inaltenduc vint modifier ses dispositions. II apprit que les canlons

catholiques, voulant empöcher la jonction des armees protes-
tantes, avaient pris de Tavance et oecupaient, non-seulement les

passages de la Reuss ä Bremgarten et ä Mellingen, mais aussi les villes de

Baden, Klingnau et Kaiserstuhl. Ces trois premieres places, soit
Bremgarten, Mellingen et Baden, avaient ete fortifiöes et pourvues
de bonnes garnisons. Le general Tscharner fut informe de plus que
le canton de Lucerne avait mis sur pied une armee de 10,000 hom-

Lenzbourg aux jours indiques. En Consultant l'ouvrage de M. de Rodt, nous avons

pu nous convaincre que Lenzbourg ötait, non point un lieu de passage, mais bien
celui de la reunion de Tarmee de secours. Cette ville devint, par suite des evenements

qui transporlerent le theätre de la gnerre dans les baillages libres, la base

d'operations de Tarmee bernoise.

(') Compagnies Rosset de Prilly et Loys de Cheseaux.

(*) Compagnies Hackbrett et de Wattenwyl.
(8) Le general Tscharner avait servi en Hollande, d'oü il s'etait retire avec le

grade de general-major.
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mes. Cette derniere formait quatre corps, dont trois etaient places
de maniere ä couvrir les frontieres du cote de TArgovie et concentrös
ä Willisau, Sursee et Münster. Le quatrieme occupait dejä Mouri, dans
Ie Freiamt, de maniere ä menacer le flanc de Tarmee bernoise si eile
tentait de forcer les passages de la Beuss. Schwytz, Uri, Zoug et
Underwalden avaient aussi leve leurs milices. L'eveque de Bäle, les
cantons de Soleure et Fribourg avaient promis leurs secours et Ton
attendait meme des renforts du Valais et de la Levantine. Enfin, Ton
sut que Zurich, mieux instruite et plus ä meme d'apprecier le danger,
avait dejä mis ses Iroupes sur pied, et partage son armee en

quatre corps. Le premier devait agir directement contre Tabbe de

St-Gall, le second et le troisieme devaient former Tarmee active
destinee ä agir, au besoin, contre les cantons catholiques, et Ie
quatrieme devait atlendre l'arrivee de Tarmee bernoise dite de secours
et se porter avec eile au secours des Toggenbourgeois. Cette jonction,

cependant, ne pouvait maintenant avoir lieu de silot, car nous
avons vu que le general Tscharner, qui venait d'arriver ä Lenzbourg,
avait appris que les passages de la Reuss et celui de la Limmat ä

Baden etaient interceptes. Cette nouvelle Tobligea ä differer momen-
tanement l'execution de son plan. On n'etait pas encore officiellement
en guerre avec les petits cantons; on n'avait d'ailleurs pas assez de

troupes pour tenter un passage de vive force, d'autant plus qu'ä ce

moment-lä, Tarmee de secours avait ä peine commence son mouvement

de concentration. Une pareille mesure eüt d'ailleurs pu provo-
quer une irruption des catholiques sur d'autres points de la frontiere
bernoise, encore degarnis de troupes. II eüt ele de meme dangereux
de laisser 1'Argovie sans defense, en presence de Tattitude menacante
de Tarmee lucernoise.

Le general Tscharner avisa donc, le 21 avril, le gouvernement de

Berne de l'etat des choses. Mais, le meme jour, il recut de ce dernier
l'injonction formelle de faire passer au plus vite 2000 hommes sur le

territoire zuricois, soit les deux premiers detachements que Ton suppo-
sait devoir etre dejä arrives ä Lenzbourg. II fut decide en consequence

que Ton forcerait, non point les passages de la Reuss, mais celui de

TAar, et Ton choisit ä cet effet l'emplacement du bac pres de Stilli, ä

une lieue au-dessous de Brugg, et garde seulement par un detachement

de milices du comte de Baden ('). Modifiant les ordres recus, le

(') Pour l'intelligence de cela, nous rappellerons que le comte ou bailliage de

Baden etait sujet des huit anciens cantons confederes, savoir: Uri, Schwytz,
Unterwaiden, Lucerne, Zoug, Zurich, Glaris et Berne, tandis que les bailliages libres ou

Freiämter, dans lesquels se trouvaient Mellingen et Bremgarten, etaient sujets des

mSmes cantons, moins Berne. Celle-ci pouvait donc exiger le passage pour ses
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general Tscharner ne destina ä cette expedition que quatorze compagnies

de fusiliers, soit 1400 hommes et deux pieces de campagne.
Le colonel de Wattenwyl, chef de la colonne expeditionnaire, effectua

son passage le 25 avril de grand matin. Les milices de Baden furent
sommees de livrer le passage. Sur leur refus, 12 pieces d'artillerie,
placees ä Stilli, sur la rive gauche, et dont 6 avaient ete fournies par Ia

ville de Brugg, ouvrirent leur feu et les disperserem ('). Pendant ce

lemps les troupes s'etaient embarquees ä Brugg sur des bateaux reunis
d'avance, ainsi que sur un pont volant que Ton avait fait venir d'Aarau.
Elles descendirent TAar et debarquerent ä Stilli sans resistance. Le

meme jour, dans l'apres-midi, le colonel de Wattenwyl effectuait,
entre Tägerfelden et Würenlingen, sa jonction avec un corps de

2000 Zuricois. La petite armee combinee se porta contre les troupes
de Tabbe de St-Gall. Celte partie de la campagne etant tout-ä-fait
accessoire et en dehors des evenements dont nous avons ä nous

occuper ici, nous ajoulerons seulement que, le 22 mai suivant, la prise
de Wyl brisa la resistance de Tabbe. Ses Iroupes se disperserent et

lui-meme fut oblige de se refugier en Allemagne.
Vers la fin d'avril, les deux derniers detachements de Tarmee de

secours etaient arrives ä Lenzbourg. Dans l'intervalle, les catholiques
avaient evacue Klingnau, que le general Tscharner fit occuper, le 2

mai, par 600 hommes, de maniere ä couvrir le flanc de Tarmee pro-
testante.

troupes sur Ie territoire de Baden, oü eile avait sa part de souverainete, tandis

qu'en forcant ceux de Mellingen et de Bremgarten, eile eilt, par ce fait, commis une
?iolalion de territoire.

Le territoire du comte de Baden comprenait, outre la ville de ce nom, les bourgs
de Kaiserstuhl, Klingnau et Zurzach. Celui des bailliages libres, les districts du pays
long et etroit qui s'ötend le long de la Reuss, ä Toccident de cette riviöre, com -

mencant au-dessus de Meyenberg et ünissant au-dessous de Mellingen. Ce pays
comprend, outre Bremgarten et Mellingen, trois bourgs : Meyenberg, Richensöe et
Niederwyl; les villages de Filmergen ou Villmergen, Wohlen, Hägglingen,
Sarmensdorf, Bosswyl; enfin les couvents de Mouri, Hermelschwjl et Gnadenthal. Les
trois premiers bourgs que nous venons de nommer formaient autrefois une sei-

gneurie particuliere et independanle, ce qui leur a fait donner le nom de Freiämter,

soit bailliages ou provinces libres. Tous ces pays etaient catholiques, ce qui
explique leur mauvais vouloir envers Berne et Zurich et leur occupation par les

troupes des cinq cantons. Voyez Ruchat: Etat et dölices de la Suisse, tome II.
(') Une correspondance contemporaine loue le service de ces bouches k feu en

disant que chaque piece pouvait fournir sept coups par demi-heure. Nous mention-
nons ce fait comme un point de comparaison interessant.

(A suivre.)
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